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LBeudot, en sron latine.
J. Riotux,
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B. ràquet, en reniff* latine.
QUATIÈME-

I. Alleyn, en version latine.
J. Pâquci, en arithmétique.

CINQUIÈME.

T. Chandonnet, ý
A. Rhéaumc, ý nrnas
H. Lecours, friçu
T. Chandollilt, en thèime.

G.Martel, enfrançis.
A. Trudelle, cn is'cm latine.

M.Letellier, en thm latin.
CMoriget,

E. Rioux, ce versionlaine.
SE plity nr

A. Grénicr, en t-erbes.français.
P. Desrînssaux, d
IL Geibault,

HUIrTÈM.

J. B. Gog non, esf ver&s.français.
" "1 en a4frrMfs français.

V. Martel,

MadaIme Louise Godbout, épouse de I.
G. Belleau, Ecu yen, et mère de Mr. Fer-
dinand Belleau, étudiant en troisièmes
est décédée lundi dernier et ses restes
ont été inhumés hier à Ste. Foye.

LA QUADRATUIR DU CECRCLE-M. P.
Fleming Ingénieur civil de cette ville
prétend avoir trouvé la solution de
ce problème, qui a occupi l'attention
des plus célèbres mathématiciens des
temnps anciens et modernes. Ce mon-
sieur a fait examiner se démonstrations
mu les plus capables, qu'il a. pu tronver
ici et on dit que cet examen commencé
avec la plus complète incrédulité, a été
trouvé tout-à-fait, satisfaisant et concluant,
et qu'à l'incrédulité a succédé l'étonne-
ment et Is'edmwation. M. Fleming me
propose d'envoyer ses papiers en An-
gleterre où on pense qu'ils attireront l'at-
tention des savons et qu'ils feront obtenir1
à l'auteur de cette importante découverte
une récompense digne de son mérite etde
mls travaux scientifiques. (Mélanges.)
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depis le 6 juin.
[(Suie. ]

ic ette époque, le roi de Prusse était
un lîffé rent avec le Danemark et l'Assrni-

bléo Con'tituiaitt de Fratikfurt; al soc-~ à CGotla, accitra que lon tétntsqcen~~
cupait aussi dit desmeumîàdo pir ter la guerre 1rem nî'adhéreraienît à lai confr<leratc'u,
dans le duché dle Bade et de formeT une lii'atant file le ehlîrdtîtde l'ein
confédération dite l'alliance des trois mou. pire serait le monarque (le l'état aie andi

Le 8jutin, l'Assenblée Constittuante de le plus p'uismaîît.
Fntnkfort alors résidente ï StttIgard, tint La garnison du, Blstadit vivementî lires-
une séaoce dans laquelle, après avoir nom- fsée pair l'armée prussmjeune, dlemanda
mé un gouvenement provisoire composé d'abord à s'assuirer (je la soutissioî aî
de cinq de son membres, elle déclara reste dit dlichi; :Iprèsq quoi elle ouvrit
quèe le pouvoir contrai avait cessé d'exister les portes (le la ville' d'où elle sortit avec,
et qu'on se rendrait coupable do haute armes et batgagem. 011 conuvint alors que
trea>,s en exécutantia loi electorale lxi. la Prusse entretiendrait dams le duché
bliéi par la Prusse, la Saxe et le Hlano- do Batte, six régimnts tl'iuianterie. qlla-
vre. Elle ne demeura pai. long-temps tre de cavalerie et tit parc d'artilicîe;
paisible à Stuttgard; le gouvernement qu'on céderait par compensation deux pro-
de Wurtemberg qui la regardait comme vinces ptussi-nues aux Badois et que la
une cause imrinente deguerre pour l'états1 gnrnison <le Rnstadt serait co)mposée de
fit occuper la salle de se séances, par dies Prussiens, de Wurtemhergoits et tic lie.
tropes, le 18 juin. Depuis on n'en enten- sois. lmi paix étoint rétablie dans ses état,
dit plus parler quepour la mise, en accu-. le girrn(Iddu de Battu vint cii prendro
nation d'-s sujets du roi de Pruss qui eni le gouvernement et fxut accueilli avec
étaient membres. joie par ses sujets.

L'1expédition contre le duché de Bade La gee terminée, le comte de Brau-
commença sur la ligne du Necker, sous deboung qui devait bientôt être rerujla-
la direction du génîéral Peuiker, qui avant cé ait ministère par M. de blaîteîfIil,
d'entier sur le territoire e.nnemipblia une fit l'ouverture dii patrleinent prulsqien,

roclamaton dit roi de Prusse , où ce prin- sout% des auspices favc'mlbles; p'romuettant
ce déclarait n'avoir d'autres dessins, que qu'il n'y autrait point <'impôts extrnordli-
de rétablir la paix dans ce duché. naires et que la diète fédérale allait bien-

A la suite d'un combat engagé le 15, tôt me réunir.
les Prussiens pénétrèrent dan, le Pala- Pendant le siège (le Rastadt, un é~chec
tinat où ils furent accueillis avec joie éprouvé Ixtr les Allemands, dtans le Da-
par les habitants qui étaient las dos maux nemark, la médiation de la rutsse et de
de la guerre. Ce premier avantage fut l'Angleterre les enggèirenit à conclure
suivi d'un grand nombre d'autres: Par- un armistice qui fat employé paur le
mée s'empara, de plusieurs villes consi- Shleswig-Hosteizi à faire (le nouveaux
dèrables ; le chef des insurgés M. Mi- préparatifs pour la guerre.
croSlawski fut d'abord obligé de se re- Le passage des troupes prussiennes
tirer dans les montagnes et ensuite, de rappelées du Danemark occasionna à
passr à Bâte en Suisse; uit grand nom- Hambourg des violences dent les hahi-
bre d'insurgés se dispersent aussi dans tante eurent bientôt à se ncpentii, maiis
les campagnes tandisque d'autres allaient surtout la garde bourgeoise qui fat slip-
Prendre du service à ,Strasbourg, pour pas- primée pour ét.re demeurée dans rl'nc-
ser en Algérie. tien.

L'insurrection affaiblie encore par la Viennent alors l'accession plus ou moinsq
prise de Carlsruhe et pard(e nouvelles dé- volontaire dc plusieurs états nut traité des
sestions concentra, ses forces à B.asadt, trois rois; l'examen (lc la Chambre pruls-
qui fut investie par l'armée prussienne' sienne fit sur la constitutio'n octroyée par
tandisque les Wurtera'bengeois, par la pri- le roi de Pruss, dont elle ne raya que
se d'Offembourg, coupaient la retraite aux l'article qui établissait une garde boun-
réfugiés vers la Suisse. geoise; enfin, les négotiations c!o la Prîts-

L.e gouverneur provisoire central avait se avec l'Autriche p~our cxerccr, (le con.
auparavant abandonné cette ville pour ce.t avec elle, le pouvoir central, en at-
passer à Fribourng. tendant la formation d'un état fédéraitif

Ue roi de Prusse heureux dams son plus étroit. Voici les conveations établies
expdéition contre le duché de Bade, entre me deux puissances:
ne l'était pas moins dans se néOIt Elles exerceront en commun le pouvoir
tions pour former un6 confé~dération à la- central,jusqu'au 26 mnai; pîériode pendant
quelle ,-ccédèrent presque tous les états. laquelle les états particuliers s'occupe-

B y eut cependant quelque dlifficulté remit à former un état fédératif plus é-
de la part de la Saxo et du Hanovre qui treit; %i, le gouvernemecut provisoire cx-.

voulaient l'approbation préalable de l'Au. piré, ils n'ont pli enc.ore %'accorder sur
triche ; et aussi une opposition tisse forte les différente-% questions, les gouverne-
de plusieurs prétendues assemblées natio- ments conipéteuls bsentcndrout pour
nales, dont une principalement, réunie maintenir la conive.t:on précédente.


